
'8 LE FEUITîLETON.

Ces trois derniers étaient à la Bastille Cependant poniuo imonent de Losieiè
uiîws plusiers années. était sauvé.
La föu e brise:a pirt dec èeurs ca- La clèreiusa t peu a pieu piu:e a Lit

chots: les enlève, 'on les pq te en curiosité.
-t Aie. BvaientBelu la Bastille 

Cmmne's sortaient, ils àperçivent oilée, ce livre qui fit tant e bruit avane,
l'e bravé de Losin', le niajor. hit révolïïtion.

Touis ils avuient trouvé de -Lusne bon, Ils. simagina ient trouver à la Bastille
pléi i d'huiñïiu il é e t' de éod ccur ou rdes appareilde su 116i s'.9

eux. cages de 'er,: des instruments de torttire,,
uitant ils aimaient peu Delaunay, des oubliettes.

autant ils hérissaient de Lsme. *, Ou cherche, on descend dans les ca-
e oiet en-tr d'une foule le chots , on brise les portes, on visite tute

eu, onveutl,égorger il se débat. la forteresse.'
Arrêtez ! airêtez, crient les ri. On ne découvre pas ce qu'on atten-

sonnier. C'est; e meilleur (les lïommues dai
ne luifaitel s cde mal ! Sat vèz-le. Dans une humre on arrie et on

Une lutte s'eugagm autour de de voit Pappareil déla queést pion
LP ].es. ~~~~~~~~Il étai oi'',.t l.l. .Losne les uns veulent le saùver le tit rouillé,en uauvais etat.

at res le 1iapper - Depuis longtemps il n'a pas servi,

'nompagnlon de la Croix àn jette dit une toix; le roi. a abolila question.
sur le nia euunajor c'est le brave Cette voix éait celle, d'in Compag-.

Lerox' non.de lu, Croi.'',:
u:ne 'le tuerez qu"aes mi,~ Aussitôt mille cris réponden.t:

(; c'est une horreur qu'nii pareil - Vive le roi vive Lotis"X-
naassacre. Vous.avez promis laxie sau- il-seibli t que La t et le pieut-

Vel la garnison : cet loe est m ple eususett eté d accord pour prendre'
brav homie. Voyeú, les prisonieis le La Bastille
reconnaissent et d.emanlet su. grâce. 'Une bande plus redoutable, et. moine

La fouleiun ainstant arrêtée,pousse facile àdsi eherchaitOu est-il.
dhorribles clameurs. e -

Tout'à coup. un forcéné perce es -Le* mnonîstreJl peur
iX at Delaunys,

S'avace à la mainiiu e'haclie O
ll'décharge un coup terrible sur 'le sans le reconnaître, il n'était'pus en

malheuren Leroi.' uniforme,.mais vêtu d'u lfrac gris avec
Le Fi"enier coupl le réuvese : torbé un ruibai pouIceau.

il est sailli de:tout es parts on le'érce nrn €haulhtt passe devant lu e
d etbïoinetes. regarde'un moment. -

La fureur s'est dét'irnée' un mom et - Le voilà! ' crie-t-il, en cherchant
dumajor, elle s'acharne sur .Leroux;i une arme pour le frapper. '

déjà n'est plus qu'un cadavre. Maî-re Lonis, lui ,aussi avaitæ re-
aître Louià aPataît. 'connu Delaunay, il voulait le dérober à
I)ex Campagnons de la* Croi i 'c la fhreu r du peuple.

comagnenît : Pinson et- Guillot la la F n'avit rien' dit.
gue vorte. Voyant le geste-ode Chatlat

- renez 'cet homme-là, dit maître Hulte-là,écrie t-il afaut mener
Lotis en rencou f.raîît dle Losme,, et cet homdîe à PHôtehde-Vill
ienez-le à Hôtel-de-Ville ilf.ut qu'il Chaulat et maître Louis se troutvytient

soit jugé. ' e L pîrésee.1
Inon et Guillot obéissent,; s entraî A la vue d Com pagnooi é4 îCro

en <e Losme. Chaulat s'arrêta un. momnt
foule, dorîinée par maître Loui Son r'eg:ird s'eiill îînîa d. uile

l isse passer. le inajr Cl e suit en horrible, on eûtdit une l 'rîe le veux
.1'ôtrageant par miii cris fir ux fixés ur sa profée


